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Romain Le Vern 

Septembre 2010 

L'HISTOIRE : Pam a 20 ans. Sa bande de copines se retrouve toujours sur le 

canapé  du  Ranch,  l'appart  qu'elle  partage  avec Manon. Discuter, boire, fumer, 

danser : c'est de leur âge, mais arrive le moment où l'on a besoin de s'échapper du 

groupe pour tracer son chemin. A 20 ans, les garçons mélancoliques pensent à la fin 

du monde et ne savent pas ce qu'ils vont  faire plus  tard. Ces  filles­là ont  le même 

âge  et  préfèrent  ne  pas songer  à  ces  angoisses existentielles. Elles vivent dans la 

capitale sans leurs parents, boivent de l'alcool  pour  donner  l'illusion  d'être  cool, 

fument comme des pompiers, s'amusent comme des chipies. Dans le brouhaha des 

conversations, elles oublient que cette parenthèse enchantée (les premiers moments 

de dépendance entre l'adolescence et le monde adulte) ne durera pas. Au départ, le 

récit  enchaîne  des  saynètes  transpirant  le  vécu  dans  un  univers  parisien  (les 

lendemains  blafards  de  soirée  etc.).  La mise  en  scène  sensible  aux  corps  épouse 

l'énergie  de  ses  héroïnes à  la  fois midinettes et rebelles, groupies de Benjamin 

Siksou (la révélation de La nouvelle star) et, pensent­elles, maîtresses de leur destin. 

Pourtant, une inéluctable tristesse  finit par dévaster ces virgin suicides qui préfèrent 

bouffer la vie avant qu'elle ne les bouffe.   

Tout se joue en Auvergne (le dernier tiers du film). Dans ce nouvel environnement, 

ramenant aux origines provinciales de l'une  d'elles,  leurs  vraies  personnalités  se 

révèlent,  loin des fêtes, des apparences, de la frime, du tumulte urbain. Soudain, le 

verdict tombe comme un couperet. Rien de grave, ni de cruel : elles ne 

ressentent plus la nécessité d'être ensemble et surtout n'ont plus rien à se dire. Les 

critiques fusent,  les têtes se tournent dans le mauvais sens, les visages se perdent 

de  vue,  les  non­dits  écrasent les braillements. Et la solitude  morbide,  contrée  par 

l'envie de bouger à l'étranger pour ne pas crever dans une vie toute tracée, devient la 

pire  des  malédictions  comme la  pire  des maladies post-adolescentes. Evoluant du 

vacarme au silence, La vie au ranch révèle un incroyable tempérament de cinéma : 

Sophie Letourneur, 32 ans, entourée d'une bande d'amies (Sarah-Jane Sauvegrain, 

Eulalie Juster, Mahault Mollaret, Elsa Pierret, Jade Tong Cuong et Angèle Ferreux) 

aussi soudées que libres.

Romain LE VERN



La Boite à sortie 

Olivia Leboyer 

Le 10 septembre 2010 

La vie au Ranch,  du  cocon  à  l’âge  des  possibles  (de  Sophie  Letourneur,  avec  Sarah  Jane 

Sauvegrain, Eulalie Juster, Mahault Mollaret, 91 min ; sortie le 13 octobre 2010)

Au  lieu  de  dire  tout  bêtement  qu’elles  habitent  en  coloc,  Pamela  et  ses  copines  préfèrent  baptiser 

l’appartement « le Ranch ». Ça sonne plus rock’n roll et cadre bien avec le mode de vie de la bande, 

toujours en partance pour le Paris Paris ou le Baron. Pam, Manon, Lola, Jude, Chloé ont vingt ans, 

des prénoms qui claquent, l’envie de faire la fête et le besoin, quasiment animal, de rester groupées. 

Le spectateur entre dans le film comme par effraction, plongé dans un brouhaha de voix excitées, de 

frôlements  et  de  rires.  Passionnée  par  les  techniques  d’enregistrement  (un  peu  comme  Gene 

Hackman dans le film de Coppola, The Conversation !),  Sophie  Letourneur  (32  ans)  réussit 

admirablement à restituer des conversations entrecoupées et cependant parfaitement audibles. 

Le groupe a ses codes, ses blagues vaseuses, son rythme de  vie entre  les sorties en boîte et  les 

incursions  épisodiques  à  la  fac,  ses  leaders  aussi.  Indéniablement,  Pam,  Manon  et  Lola,  prennent 

mieux la lumière que les autres. Mais le chiffre trois est instable, c’est toujours un peu trop… Manon 

est la « meilleure amie » de Pam. Insensiblement, les choses vont bouger et les rôles se redéfinir. Les 

aventures de Lola (Eulalie Juster, hilarante, une vraie  révélation !),  suspendue  avec  ferveur  à  son 

téléphone portable dans l’attente d’un vague rendez­vous de Cri­Cri d’amour (amusante référence à 

Hélène et les garçons) ou d’un improbable Allemand arbitrairement appelé Fritz, impriment au film une 

dimension comique certaine. D’autres moments sont plus ambigus : l’éloignement progressif de Pam 

après la mort de sa grand­mère, le mal­être de Chloé, fille flippée qu’on ne remarque pas vraiment et 

qui ne parvient pas à trouver sa place dans le groupe (elle dispense ainsi des conseils à double sens, 

auxquels personne ne prête attention). Et les garçons ? Moins présents, ils sont néanmoins croqués 

avec un humour  ravageur. La scène où  le  fameux Cri­Cri de Lola et un  ami belge discutent à une 

terrasse de café des mérites respectifs des films du Coréen Hong­Sang­Soo est extrêmement drôle. 

Répliques  exactes  des  personnages  de  Hong­Sang­Soo  (deux  étudiants  en  cinéma,  une  fille,  de 

l’alcool, une  terrasse),  ils ont l’air sérieux comme des papes, sous le regard consterné de Lola. Les 

garçons  sont  ici  l’objet  de  désirs,  de  fantasmes :  les  Allemands  sont  à  l’honneur ;  notons  aussi  la 

présence  de  Benjamin  Siksou,  de  la  Nouvelle  Star  et  même  de  Thomas,  de  la  même  promotion 

(furtive apparition lors d’une scène à l’auto­école). Mais la vraie histoire, c’est bien celle du Ranch, lieu 

mythique qui va progressivement devenir une sorte de Paradis perdu. 

La brouille entre Pam et Manon, qui cessent presque d’un  seul  coup,  sans  raison,  de  se  parler, 

constitue le cœur de l’intrigue. Si proches au début du film, elles se détournent soudain l’une de l’autre 

comme le feraient deux chats vexés. Les vacances en Auvergne, au grand air (comme dans un vrai 

ranch !), scellent ce désamour. Un plan superbe montre  le visage de Manon  (Mahault Mollaret),  les 

yeux perdus, au milieu des spots de la boîte de nuit auvergnate (le film est décidément très branché, 

car Clermont est bien l’un des hauts lieux actuels du rock français ! cf. Cocoon, Jean-Louis Murat). 

Le passage d’un âge à un autre est délicat. Pam (Sarah Jane Sauvegrain, très charmante, un faux air 

de Jeanne Balibar) se dérobe, glisse en loucedé vers d’autres horizons. Sans explications ni disputes, 

le groupe s’effiloche, avant de se reformer autrement. Chacun cherche à trouver sa place, à sortir de 

cette chrysalide douillette du Ranch pour explorer d’autres contrées. La dernière scène, sur le fil, tient 

un équilibre parfait entre espoir, nostalgie et pudeur teintée d’humour. 

Primé au festival Entrevues de Belfort (Prix du film français, Prix du Public), présenté au Festival de 

Cannes (Programmation ACID), La vie au Ranch est un film  très attachant sur l’amitié entre  filles et 

sur le passage d’un espace surprotégé à l’âge des possibles. 

Olivia Leboyer ( pour La Boîte à sorties, http://www.laboiteasorties.com)



Une fille un blog 

Julie Quillien 

16 septembre 2010 

Ce soir j'ai eu la chance de pouvoir voir, un peu avant sa "varie" sortie, le film La Vie au 

ranch, de Sophie Letourneur 

Parce que trop j'ai des relations dans le show-business, t'as vu. Bon, alors,  trêve de bêtises. 

C'est bien simple. Lectrice, toi qui bois mes paroles en ce moment­même, écoute bien ce que 

je vais te dire : si à un moment donné dans ta vie, t'as eu 18 ans et une bande de copines, et 

que t'as trop cru que la vie c'est d'avoir 18 ans et une bande de copines, ce film est forcément 

fait pour toi.Forcément.  

Le film suit le quotidien d'une bande de jeunes et  jolies parisiennes un peu désœuvrées, qui 

noient leur existence sous des flots incessants et étourdissants de cris, de rires, de futilités, de 

fêtes et d'alcool. 

Et la réalisatrice nous abreuve si bien de cette ambiance criarde et survoltée, en s'attardant sur 

de longues scènes de discussions inaudibles, en filmant avec complaisance cette promiscuité 

que les ados adorent, en ne nous épargnant aucun des délires, si stupides soient­il, auxquels 

les  filles  s'abandonnent,  qu'elle  frôle  de  temps en temps les limites du supportable. 

Au moins, j'imagine, pour le spectateur garçon qui n'a jamais été une ado hystérique, une de 

ces  pétasses  qui  hurlent  des  conneries  au  milieu  de  leurs  bandes  de  copines  bourrées  et 

hilares. Parce que c'est cela, aussi, l'ingrédient  qui  finalise  la  recette  du  film  :  il parle 

directement au souvenir de cette  pétasse  qu'on  a  toute,  un  jour, 

adoré être.

Mais  peu  à  peu  apparaissent  les  failles de cet univers en toc, ou l'on refuse de regarder la 

réalité  en  face,  de  vivre  la  vraie  vie,  où  l'on  tourne  indéfiniment  en rond autour de ses 

sempiternels  petits  problèmes  de  mec,  de  fac,  de tout, qui prennent toute la place dans cet 

univers étriqué et illusoire. 

Alors, quand dans la deuxième partie du film les filles se retrouvent exilées pour les vacances 

au  fin  fond  d'une  campagne  isolée,  tout  change. Dans leur village perdu au milieu de la 

montagne, où les gens ne sont pas tous beaux et fashion, portent des fringues de supermarché 

et des cheveux ternes, dorment la nuit et se lèvent  le  matin  pour  aller  bosser,  les  jolies 

parisiennes  branchées  sont  obligées  de  faire  face  un  bon  coup  à  la  réalité  du  monde. 

Agrippées  comme  elles  peuvent  aux quelques verres de vin qu'elles  trouvent  ou  à  leur 

téléphone portable, mais privées de fêtes, de lumières, de cris, en bref de tous les repères qui 

fondaient leur existence, il n'est  pas  évident  qu'elles  parviendront  toutes  à  d'affronter  cette 

épreuve.

Sophie Letourneur, L'ex ado hystérique qui est passée par les affres de cette période­là et qui 

sait plus que pertinemment de quoi elle parle et ce qu'elle filme, livre finalement un film très 

intelligent et très réfléchi, sous ses faux airs de comédie girly. Allez faire un tour au ranch, les 

filles. 

Vous ne serez pas déçues. 


